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LE PASSE DE JAMES VIBERT: UN PRECEDENT CALIFORNIEN?

Par Andre Corboz

«Vibert Precoce»

Joseph Beuys

Zwei Fraulein mit leuchtendem Brot, 1966

Les sculptures Le Passe et L'Avenir de James Vibert ont ete

installees au sommet du grand escaher du Musee d'art et

d'histoire de Geneve en 1922, sur deux socles acheves en

1910 dejä, annee oü le bätiment fut maugure Ii avait ete

prevu de confier ä Vibert et ä Auguste von Niederhausern,

dit Rodo, le soin de «decorer plastiquement» ces points,
mais par suite de la mort de Rodo en 1913, ce fut Vibert

qui executa les deux oeuvres1 La commande daterait de

19142 et la realisation de 1919-20 (hg l)3

James Vibert (1872-1942) avait ete eleve de Rodm, son art,

«avec toutes ses qualites purement sculpturales, n'est

cependant jamais vide de pensee», note W Deonna4, qui
precise «pour lui, la forme est toujours le vetement d'une

idee, surtout d'un Symbole», c'est un artiste «psychologue
et penseur» Jusqu'ä Paul-Andre Jaccard, qui, lui, est
sensible ä la «simplification abstraite des masses»5, l'oeuvre de

Vibert fera en effet l'objet de descriptions surtout lynques
et symboliques, sacrifiant volontiers ä l'effet litteraire6

Le Passe et L'Avenir presentent d'ailleurs une thematique se

pretant aisement ä de tels exercices Ainsi, dans son article
dejä cite, W Deonna interprete ces sculptures comme des

emblemes du musee lui-meme, «la pensee que revelent les

mille oeuvres enfermees en lui» etant opposee antithetique-
ment ä «l'attente joyeuse de ce qui sera», car dans ce

Temple du Passe trouveront place les creations de Part

contemporam Quant aux grands vases oü les figures se

penchent ou s'adossent, ce seraient des fleurs petnfiees

2.

Ce theme de la vasque aux personnages qui se mirent, tres
fin de siecle, avait dejä ete traite avant Vibert Par exemple,
le sculpteur George Mmne avait en 1906, ä la demande du
Folkwang-Museum d'Essen, reproduit cinq fois, au bord
d'un bassm circulaire, l'image d'un enfant agenouille 1

d abord executee en 1898 (fig 2)7 Toutefois, le rapport James Vibert, Le Passe, 1922 Geneve, Musee d'art et d'histoire,
entre les deux sculptures est assez vague Inv 1922-315
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2

George Minne, Lafontaine aux agenouilles, 1898-1906 Tire de
A de Ridder, George Minne, 1947

3

Richard Maybeck, architecte, Ulnc Ellerhusen, sculpteur, Urnes
du Palace of Fine Arts, San Francisco, 1915

Ii en va tout autrement - pour le theme, et non pas pour le

traitement plastique — d une sene d'oeuvres, toutes pareilles
(ll y en a une vmgtame), produite pour le Palace of Fine Arts
de la Panama-Pacific International Exposition qui eut lieu a

San Francisco en 1915 (fig 3 et 4)

L'auteur du Palais des Beaux-Arts, Bernard Maybeck (1862-
1957), travaille a ce projet des 19138 Forme a l'Ecole des

Beaux-Arts de Pans de 1882 a 1886 (dans l'atelier de Louis-

Jules Andre), Maybeck est avec Greene & Greene et Irving
Gill l'un des precurseurs de l'architecture moderne en
Californie, cela meme si le caractere neo-Renaissance du

palais de 1915 rompt avec toute sa recherche anteneure,
ou le Moyen Age, gothique surtout, jouait un role
considerable

La composition s'organise autour dune rotonde et s'articule

symetnquement sur deux colonnades courbes, mdepen-
dantes, portant des vasques rectangulaires Celles-ci
devaient contenir des fleurs et de la vigne, mais resterent
libres de vegetation faute de financement9, les femmes pla-
cees aux quatre coins des vasques auraient done ete en par-
tie cachees par ces plantes

Quant au theme, ll n'est pas clair, Ben Macomber, dans son
guide de 1 exposition, parle de pleureuses10, mais Maybeck
lui-meme ne s'est pas exphque sur ses intentions, ou du
moms nous les ignorons11, Sally Woodbndge suppose que
ces «femmes cafardeuses» avaient essentiellement une
fonction formelle, bien que les «urnes funeraires» sugge-
rent le deuil12

Les urnes elles-memes seraient de William Gladstone

Merchant, qui aurait acheve le projet de Maybeck13, tandis

qu'Ulric Ellerhusen serait le sculpteur des figures14
L'ensemble du Palais des Beaux-Arts a ete reconstruit de

1962 a 196715

Quelles que soient les interpretations esquissees, on com-
prend mal la raison de ces cuves juchees sur des colonnes

et moms encore pourquoi le motif se repete a l'identique 11

ne s'agit certainement pas d'un puits (au fond duquel les

figures chercheraient une etoile) et le theme de Taxe du
monde ne paratt pas plausible non plus, en raison notam-
ment de sa repetition En revanche, s'il s'agit bien d'urnes

comme plusieurs auteurs l'affirment, le theme du passe

acquiert de la vraisemblance
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Mais une autre interpretation encore, beaucoup plus auda-

cieuse, n'est peut-etre pas exclue Selon Gray Brechin, une
mathematicienne nommee Cora Lenore Williams ensei-

gnait a Berkeley dans l'ecole ou frequentaient les enfants de

Maybeck, elle etait en relation avec Bergson et tenait des

cours sur la quatneme dimension, elle ecnvit meme un
livre sur la Panama-Pacific Exposition qu'elle decnvait

comme un exemple d'espace retourne («inside out»)16

Dans cette perspective, les figures multipliees aux coins des

cuves pourraient en effet msister sur ce renversement Mais

ll est delicat d'aller plus lorn que cette hypothese, que le

caractere Beaux-Arts de l'architecture contredit quelque

peu

3.

S'll existe une relation entre les vasques de Merchant et

Ellerhusen et Le Passe de Vibert, comment construire une
filiation entre les oeuvres de San Francisco et celle du

sculpteur carougeois7

La premiere piste a suivre pourrait etre d'enqueter sur les

echos de la Panama-Pacific International Exposition dans la

presse europeenne C'est la un travail long et difficile, dont
le resultat ne permettrait toutefois pas de conclure avec
certitude que l'artiste suisse avait eu connaissance du palais de

Maybeck Et cela d'autant moms qu'il ne semble pas que les

archives de James Vibert aient ete conservees17, qui
pourraient contemr des traces de son interet pour ce theme La

grande presse de l'epoque, frangaise en particulier, vouait
d'ailleurs son attention a revolution de la guerre Et si
L'Illustration du 11 septembre 1915 consacre tout de meme

une page et quatre photographies a la manifestation de San

Francisco, c'est uniquement pour parier des pavilions de la

France et de la Belgique

En revanche, ll existe une autre piste beaucoup plus
simple, encore que tout inattendue En 1915 precisement,
la soeur de James, Constance, emigre a San Francisco avec

son man, le sculpteur sur bois Jules Suppo18 C'est dans
doute par elle que des images des urnes parviennent a

Carouge L'hypothese est d'autant plus probable que Jules

Suppo travailla a la decoration de nombreuses maisons de
la region, notamment pour le fameux William Randolph
Hearst, magnat de la presse qui mspira le Citizen Kane
d'Orson Welles et bätisseur du celebre Hearst Castle de San

Simeon L'employeur principal de Suppo fut en effet Julia
Morgan, l'architecte de Hearst, qui construisit meme sa

maison a San Francisco19 Si l'on observe encore que
Bernard Maybeck lui-meme oeuvra pour Hearst jusqu'en
19272°, 1 hypothese acquiert une vraisemblance accrue

Detail d'une urne

Dessin d'execution, anonyme Tire de K H Cardwell, Bernard
Maybeck, 1977 (p 144)
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4.

II ne s'agit evidemment pas de reduire Le Passe de Vibert au
precedent californien L'interet consiste bien plutöt ä mesu-
rer la derive qui mene d'une oeuvre ä l'autre, en d'autres
termes la transformation du theme et sa traduction dans un
langage d'une orientation culturelle tres differente Cette
note, toutefois, ne vise qu'ä signaler le probleme, lequel
reste a traiter

Notes:

1 Waldemar Deonna, «Les groupes du sculpteur James Vibert
au Musee d'art et d'histoire de Geneve», Pages d'Art, aoüt
1922, pp 223-227

2 Cf Emile Schaub-Koch, James Vibert statuaire, Geneve,
1942,p 35

3 Paul-Andre Jaccard, La sculpture, Ars Helvetica VII, Disentis,
1992,p 219

4 Deonna, op cit, p 223
5 Jaccard, op cit
6 Outre W Deonna, op cit, cf Louis Avennier, James Vibert

statuaire, Geneve, 1922, Lucie Florentin, James Vibert,
Geneve, s d Jean de Fontanes, La Vie et l'ceuvre de James
Vibert, Geneve 1942, Schaub-Koch, op cit, Rene Huyghe,
«James Vibert et la dualite de Rodin A propos d'un livre
recent de M Emile Schaub-Koch», Journal de Geneve, 9 et 10

aoüt 1943, Charles Baudouin, James Vibert, La Chaux-de-
Fonds, 1943, en revanche, les quelques lignes consacrees ä

Vibert dans Adolf Reinle, Kunstgeschichte der Schweiz, IV, Die
Kunst des 19 Jahrhunderts Architektur/Malerei/Plastik,
Frauenfeld, 1962, p 343, s'en tiennent ä la plastique

7 Cf Andre de Ridder, George Minne, Anvers, 1947 Je remer-
cie Rainer M Mason de m'avoir Signale cette oeuvre

8 Cf Bernard Maybeck, Palace of Fine Arts & Lagoon, San

Francisco, 1915, Esther McCoy, Five California Architects

[1960], New York, 1975, pp 1-57, Kenneth H Cardwell,
Bernard Maybeck, Artisan, Architect, Artist, Salt Lake City,
1977, pp 142-155, Sally B Woodbridge, Bernard Maybeck

Visionary Architect, New York, 1992, pp 98-111
9 Cf Ben Macomber, The Jewel City, San Francisco, 1915,

p 102

10 Ibid «The weeping women at the corners [ ] expressive of
the melancholy felt on leaving a great art collection »

11 Woodbridge, op cit, p 109 «Although Maybeck must have

been asked many times about the meaning of his brooding
ladies, his answers have not come down to us »

12 Ibid «The stance of the draped figures peering over the tops
of the tomblike planters and the funerary urns stationed
around the rotunda do suggest a state of mourning Why all
this funerary paraphernalia7 One plausible explanation is
that by the time of the exposition, the war-torn present
loomed over the vanished past Maybeck may have intended
some reference to the tragic events that surrounded the

escapist world of the exposition, but history's political
aspects seem never to have engaged his mind, and no
evidence exists that the design of the palace was in any way
his response to the calamitous times »

13 McCoy, op at, p 40
14 Macomber, op at, p 102
15 Woodbridge, op cit, p 98
16 Communication ecnte du Dr Gray Brechin du 28juin 1994,

dont je le remercie, je n'ai pu me procurer l'ouvrage de C L

Williams
17 Information aimablement communiquee par M Jean

M Marquis, directeur-conservateur du Musee de Carouge
18 C'est a Mmts Guy Fontanet-Vibert, Frangois Vibert et

Jeannette Vibert que je dois ces renseignements qu'elles
veuillent bien trouver ici l'expression de ma reconnaissance

19 Cf Sara Holmes Boutelle, Julia Morgan Architect, New York,
1988, p 142 sq (avec photographies de la maison de Suppo
a Polk Street, 1925), p 190 (travaux pour Hearst Castle en
1925), p 219 (travaux pour Wyntoon, apres 1933) et p 221

(photographies de diverses sculptures neo-gothiques ä

Wyntoon) Le fits de Constance et Jules Suppo-Vibert,
Andre, est decede, mais ll y aurait encore des descendants

aux Etats-Ums
20 Cf WOODBRIDGE, Op Cit pp 75-87

Credit photographique:

Musee d'art et d'histoire, Genfeve, photo MAH fig 1

Photo A Corboz fig 3 et 4

130


	Le Passé de James Vibert : un précédent californien?

